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Université de Montréal
r

Ecole Polytechnique
Ecole d Ingénieurs — Fondée en 1873.

Le programme d'études prévoit la formation gé­
nérale dans toutes les branches du Génie et 
l'orientation dans les quatre spécialités suivantes:

Travaux Publics-Bâtiments, Mécanique 
Electricité, Mines-Métallurgie, 

Chimie industrielle.
Les élèves reçoivent à la fin du cours les diplômes 
d'ingénieur et de Bachelier ès Sciences appliquées 
avec mention de l'option choisie.

Laboratoires d'analyses, de recherches et d'essais 
Laboratoire provincial des Mines.

Prospectus et Renseignements sur demande.

1430, rue Saint-Denis Montréal

3 Simplet Hèalei
POUR ACCÉLÉRER L'INTERURBAIN
MENTIONNEZ D'ABORD LA VILLE OU 
L'ENDROIT QUE VOUS APPELEZ.

Donnez ensuite le numéro (ou le nom 
et l’adresse) de la personne à qui 
vous voulez parler. S’il s’agit d’un 
appel entre postes, ajoutez: “N’im­
porte qui à ce poste.” Dans le cas 
d’un appel de personne à personne 
désignez nommément la personne que 
vous appelez.

Et finalement attendez que la téléphoniste vous 
demande votre numéro pour le lui donner.

L'observation de ces trois simples 

règles, dans l'ordre précité, assurera 

l'établissement de votre communication 

dans le plus court temps.

J OlStANCf " 
T f UPMON*

L'épargne
donne des ailes au Canada

Que pouvez-vous faire pour aider à 
procurer à nos aviateurs les avions dont 
ils ont besoin pour s’entraîner et s’équiper 
pour le combat?

Vous pouvez fournir l’argent en sur­
veillant étroitement vos dépenses et en 
épargnant le plus possible. L’économie 
personnelle est d’importance vitale en ce 
moment. Chaque dollar dont vous pouvez 
disposer est nécessaire à l’effort de guerre 
du Canada. Observez cet engagement que 
vous avez pris d’acheter des Certificats 
d’Epargnc de Guerre régulièrement. Dé­
posez à votre compte d’épargne. Mettez 
de coté chaque mois l’argent qu’il vous 
faudra pour payer les impôts de guerre.
Nous avons une besogne sur les bras: 
finissons-la!

La BANQUE ROYALE 
du Canada

Société d'Administration 
et de Fiducie

(Administration and Trust Company)
fondé• on 1902

•
Administration de successions 

Gérance d'immeubles et de fortunes privées 
Garde et gestion de portefeuilles

•
VOÛTES DE SÛRETÉ

•
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PAIN GATEAU

Pain Suprême Limitée
La plus grande boulangerie 
canadienne-française au pays

»C

C. O. BOUSQUET, Président

M

Téléphone: CRescent 2106

QUALITE SERVICE

19% seulement de nos licenciés, depuis 
1923, sont fils d'hommes d'affaires l

Cela est-il convenable ?
Cela est-il normal ?

L© fils d'homme d'affaires est pourtant celui 
qui profitera le mieux de l'enseignement com­
mercial supérieur. Dans l'atmosphère fami­
liale, il peut déjà acquérir sans effort la 
mentalité commerciale si nécessaire au 
succès en affaires. Lui permettre de se donner 
en plus une connaissance théorique du 

monde commercial, industriel et financier,

c'est lui ouvrir la voie des grandes réalisations.

N’hésitez donc pas à inscrire vos fils 
au COURS DU JOUR de

L'ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES 
COMMERCIALES

C'ait leur murer un capitol suiceptibl® d» produire un 
gros rendement I

Paq»
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les noms et adresses de ces Correspondants.

PRODTJIT OU SERVICE NO. ORIGINE OFFRE OU DEMANDE

Sisal, objets en paille écail ....................... 1005 Nassau, Bahamas Offre de vente
Marchandises non réclamées en entre­

pôt ....................................................................... 1006 San Francisco, Californie Offre de vente
Filés pour fabrication des gants 1007 Dublin, Irlande Offre d'achat
Machinerie 1008 Saint Louis, Mo. Offre de vente
Produits divers ................................................. 1009 Buenos-Aires, Argentine Demande d'agences
Fer, clous, tôles galvanisées, aluminum, 

boites de bois pour le transport du 
thé, dimensions et explications four­
nies sur demande .................................. 1010 Colombo, Ceylan Offre d'achat

Produits divers ........................................ 1011 Lima, Pérou, Amérique du
Sud Demande de représentation

Produits de porc et de boeuf 1012 Porto Alegre, Brésil Ofire de vente
Ail ....................................................................... 1013 Kingston, Jamaïque, Indes 

Occidentales, Anglaises Offre d'achat
Tapis et couvertures ................................ 1014 Madras, Indes Offre d'agences

LA. 0919

Dessinateur et Joaillier
(4* 1«i Pile d* Joaillerie • Peril 19Î2

BAGUES DE FIANÇAILLES 
Montres Oméga

LLCA 703-4, University Tower

ADMINISTRATEURS
René MONGEAU 
Louis MONGEAU 
Roger ROBERT 
J.-Albert LEMIEUX

lïlOnGEflU & ROBERT [m
Importateurs d'Anthracites Gallois, Américain, etc. 

1600 est, rue Marie-Anne 

Téléphone AM. 2131 *

Montreal

Achille ROBERT, Président 

Julien MONGEAU, Vice-prés. 

Berthold MONGEAU, Sec.-trés.
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EDGAR GENEST

2>Ucouli du 

nouveau pAéàident 

IttA. de l'aMemilée annuelle

L'Année 1942 est vraiment une 
année exceptionnelle pour Mont­
réal. Alors que tous les citoyens 
Canadiens-français se propo­
saient de célébrer avec éclat le 
Troisième Centenaire de notre 
belle ville, demeurée malgré tout 
française, les membres de notre 
jeune Chambre, dont nous som­
mes fiers, ont pris l'heureuse» ini­
tiative d'organiser diverses mani­
festations qui permettront à la 
population de témoigner son at­
tachement et sa reconnaissance 
aux fondateurs de notre Ville. Il 
importe au plus haut point que 
les futures générations sachent 
que nous n'avons pas été indiffé­
rents, à l'égard de ces grands et 
nobles Français, dont les descen­
dants se succèdent parmi nous 
depuis trois siècles. Ils nous ont 
laissé des monuments et des ins­
titutions dont nous avons le pri­
vilège de jouir, et qu'il est de notre 
devoir de défendre, de conserver 
et d'améliorer à notre tour, pour

UN SERVICE 
COLLECTIF 
A VENDRE

Messieurs,

Je vous remercie de l'honneui 
que vous m'avez fait en me choi­
sissant comme votre Président. Je 
suis fier de la marque de con­
fiance qu.T vous avez bien voulu 
me témoigner, et, connaissant la 
responsabilité d'une telle position, 
je me propose de faire tout mon 
possible pour la bien remplir. 
J'espère qu'avec l'aide de l'Exécu­
tif, du Conseil et des anciens Pré­
sidents, avec la coopéiation et la 
collaboration de tous les membres, 
nous ferons du bon travail.

L'Ecole des Hautes Etudes Com­
merciales, l'Ecole Polytechnique, 
L'Université de Montréal, etc. 
Pour le plus grand bien des nôtres, 
il nous appartient de continuer 
dans la voie tracée par nos pré­
décesseurs. Nous devons nous in­
téresser au développement de ces 
institutions, suivre de près et étu­
dier toutes les réformes qui peu­
vent être préconisées dans leur or­
ganisation respective. Persuadés 
qu'elles ne rempliront véritable­
ment leur mission que si elles sont 
assez souples pour s'adapter aux 
nécessités de la vie moderne, 
nous devons aider de nos sugges-

laisser à nos enfants le patrimoine 
sacré dont nous avons hérité et 
qui fait la grandeur et l'individu­
alité de notre race. Notre jeune 
Chambre a compris la noblesse 
de cette pensée, elle s'efforce de 
la faire partager par le grande 
public canadien - français sûr 
que ses efforts seront couronnés 
de succès, et, d'avance, je l'en 
remercie.

La Chambre de Commerce de 
Montréal, depuis ses débuts, a 
contribué pour une large part au 
maintien ou à la fondation de 
plusieurs institutions dont il est 
inutile de souligner l'importance:
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Daoust, Lalonde 
& Cie, Limitée
Fabricants de chaussures et 

tanneurs
MI’ÉCIALITÉ:

CHAUSSURES DE SPORT: 
hockey, ski, baseball, 

football, etc., etc. 
SOULIERS DR VERNER 

pour dames ei 
pour messieurs

939 Square Victoria,
M Arquette 1386 

Montréal

Qu'est-ce que nos 
rentes viagères? 
Cest le désir d'une 
jeunesse prévoyante 
réalisé dans l'âge 
mûr. Nos sociétaires 
suivent l’exemple du 
cultivateur qui sème 
au printemps pour 
engranger à l'au­
tomne. Le temps 
récompense toujours 
ceux qui comptent 
avec lui.

CAISSE 
NATIONALE 
D’ÉCONOMIE
41 ouest, rue S. - Jacquet 
Montréal - H Arbour 3291

tions et de notre encouragement 
leur marche vers le progrès.

Durant la période pénible que 
nous traversons, il faut être calme 
pour pouvoir envisager les pro­
blèmes de chaque jour. En raison 
des circonstances exceptionnelles, 
le Gouvernement a dû recourir à 
des mesures extraordinaires: les 
ordonnances se multiplient qui af­
fectent toutes les branches de la 
vie économique: Production, Dis­
tribution, Consommation. Manu­
facturiers, marchands de gros, de 
détail, consommateurs sont cha­
que jour en face de nouveaux 
problèmes. Les dépenses de guer­
re augmentant sans cesse au fur 
et à mesure que les besoins de­
viennent plus pressants. Comme 
conséquence, chaque jour nous 
apporte d'une part de nouvelles 
restrictions, et d'autre part, des 
demandes d'argent ou de sous­
criptions indispensables à un effort 
de guerre qu'il nous faut supporter 
au prix des plus grands sacrifices. 
Cet état de choses anormal, rend 
plus impérieuse la coopération 
que nous devons accorder au 
pays. Plus que jamais depuis le 
début de la guerre, nous devons 
considérer L'Etat comme l'associé 
de chaque individu, associé majo­
ritaire indispensable à l'existence, 
non seulement de notre commerce, 
de notre situation, mais de notre 
foyer et de tout ce qui nous est le 
plus cher au monde "notre fa­
mille" qu'il a pour mission de

protéger. Aussi devons-nous prê­
cher d'exemple et lui remettre 
avec la plus grande probité tout 
ce qu'il nous demande comme im­
pôt, soit sur notre revenu, soit 
dans notre industrie. La respon­
sabilité de ceux qui ont pour 
mission la direction et l'adminis­
tration du pays est, à cause des 
événements actuels, plus grande 
qu'elle n'a jamais été. Beaucoup 
d'entre eux chancellent sous le 
fardeau. Ces hommes qui ont en 
mains les destinées du Canada, 
ont droit à notre pleine et entière 
collaboration, et je dirai même, en 
ont besoin. Ne pas la leur donner 
entièrement, serait à l'heure cri­
tique que nous traversons, man­
quer à notre devoir. Une manifes­
tation pratique de cette collabora­
tion avec les pouvoirs publics sera 
l'étude minutieuses des réformes 
proposées, et leur répercussion 
sur le pays. Les compétences 
nombreuses, et dans tous les do­
maines, existant parmi nos mem­
bres, sont a priori, une garantie 
de la valeur des suggestions que 
nous pourrons avoir à faire. En 
toute occasion,, cependant, et pour 
le bien général, je crois que ces 
suggestions auront d'autant plus 
de poids, quelles seront faites di­
rectement, sans recours aux pro­
cédés ordinaires de publicité, qui 
dans les circonstances actuelles 
pourraient trop aisément être 
prises pour de l'agitation. Dans ce

(suite à la page 7)

PHOTO­
ENGRAVING

Dessin Commercial
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rien COULEURSm ROTO 

GRAVURE
Specià/tté: GRANDS T/RAG CS

1206 est RUE CRAIG
M O N T R EA
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• TENDANCES •
ECONOMICO-SOCIALES 

AU CANADA - EN TEMPS DE GUERRE

Au moment de clore l'un des 
exercices les plus actifs dans l'his­
toire de la Chambre, vous me per­
mettrez de jeter un rapide regard 
sur les événements significatifs de 
l'année. Le facteur saillant, celui 
qui conditionne ou détermine tous 
les autres, reste sans contredit, la 
poursuite de la guerre avec une 
intensité croissante, sans arrêt, 
jusqu'à la victoire que tous, nous 
voudrions prochaine autant que 
décisive. A vrai dire, les services 
d'information, vous apportent, au 
jour le jour, des renseignements 
si variés au suiet des hostilités sur 
tous les fronts qu'il serait inoppor­
tun de vous en présenter un résu­
mé même succinct. Vous connais­
sez aussi bien que moi les phases 
pathétiques du conflit gigantesque 
qui met aux prises les forces dé­
chaînées de l'univers. D'ailleurs, 
dans l'ordre militaire aussi bien 
que sur le terrain économique, les 
changements se succèdent avec 
tant de rapidité que les images et 
les conceptions découlant de l'ob­
servation quotidienne sont aussi 
difficiles à fixer dans notre mé­
moire que les paysages aperçus 
dans la fuite rapide d'un train.

Cependant, deux faits précis 
s'imposent à notre attention d'une 
façon particulière par suite de la 
portée considérable qu'ils ne man­
queront pas d'exercer sur la des­
tinée de notre pays, au lendemain 
de la guerre. Ces deux faits d'une 
importance capitale sont la parti­
cipation des Etats-Unis à la guerre 
contre les forces de l'Axe et le

VALMORE GRATTON

Le président sortant de 
charge, Monsieur Valmore 
(Iratton, donna aux membres 
de la ('hambre, lors de Vas- 
semblée annuelle, un aperçu 
des courants d’idée qui con­
ditionnent la régie de l’Etat 
en temps de guerre en faisant 
ressortir les tendances socia­
listes des décrets d’urgence 
adoptés par l'autorité fédé­
rale.

contrôle de l'Etat sur l'activité éco­
nomique du pays, au moyen de 
décrets.

Il y aurait beaucoup à dire sur 
le premier de ces événements au 
double point de vue politique et 
économique. Toutefois, vu que 
l'aspect purement international de 
l'acte officiel posé par nos voisins 
n'est pas un sujet de ma compé­
tence, je m'abstiendrai d'en par­
ler afin de vous soumettre quel­
ques considérations objectives de- 
coulant de la collaboration cana­
dienne de plus en plus étroite 
avec les Etats-Unis.

Indiscutablement, l'utilisation 
des ressources communes, l'asso­
ciation de nos entreprises respec­

tives décrétée par les deux gou­
vernements va changer, dans l'a­
venir, l'orientation collective du 
Canada. L'emprise américaine 
nous apparaît dès maintenant 
comme un pas décisif vers l'an­
nexion économique. Ainsi, ’.'abo­
lition des droits tarifaires sur cer­
taines matières premières essen­
tielles à la défense du continent 
modifie considérablement la poli­
tique suivie jusqu'à présent entre 
les deux pays.

Pour le moment, cette procédure 
extraordinaire motivée par une 
situation urgente ne dérange en 
rien l'équilibre canadien puisque 
de toute façon les objectifs mili­
taires ont priorité sur les besoins 
normaux du commerce et qu'en 
plus les usines sont assujetties 
pour la durée des hostilités à un 
contrôle central extrêmement ri­
goureux.

On peut se demander, néan­
moins, comment ces conventions 
de nature exceptionnelle affecte­
ront le mouvement général des 
affaires durant la période de re­
construction. Sans être clairvoy­
ant, malgré l'imprévu des circons­
tances actuelles, il semble certain 
que notre manière de voir, nos 
méthodes de régie ainsi que la 
base même de notre économie na­
tionale devront s'ajuster forcément 
aux transformations profondes qui 
s'opèrent dans notre entourage, à 
la faveur du désarroi mondial. 
Plusieurs de nos industries, parmi 
les plus puissantes, sont nées puis 
se sont épanouies grâce à uno
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Maurice Bernardin
André Bernardin

Jean-Louis Bernardin
MEMBRES DE LA 
CHAMBRE DE 
COMMERCE

COURTOIS FRÈRES 
ASSURANCES, ENRG.

1285, rue Visitation 
CHerrier 3195

Stocks complets de 
Matériaux de Construction 

et spécialités
Planches Murales Ten-Test, Donnacona, 

Gyproc, Sheetrock 
Lattes métalliques etc. 

Durcisseur de ciment et poudre hydrofuge 
Briques de façade — Laine Isolante

Fournitures d'Usines
Matériaux Réfractaires:

Briques à feu Américaines et Ecossaises 
Ciment pour température élevée 
Ciment Fondu, qui durcit en 24 heures 

Meules d'émeri Norton 
Sables à Moules Taggart, etc.

LA SALLE
BUILDERS SUPPLY

LIMITE D

P. H. DESROSIERS, Président
159 ouest rue Jean Talon CA. 5721* 

MONTREAL

législation hautement protectrice. 
Au nombre de celles-ci se classent 
la sidérurgie et les textiles. Tribu­
taires de l'étranger notamment 
des Etats-Unis, pour leurs appro­
visionnements en matière pre­
mière, ces établissements devien­
nent incapables de soutenir la 
concurrence du sud à moins de 
s'intégrer complètement à celles 
des Etats-Unis du moment que les 
barrières fiscales sont abolies.

La raison en est facile à com­
prendre. Les vastes chantiers amé­
ricains, dans la plupart des 
sphères, ont un immense avantage 
sur nous. Cet avantage provient 
de deux sources: le volume
énorme du débit compatible avec 
la faculté d'absorption du marché 
intérieur et enfin l'accessibilité 
des ressources brutes qui nous 
manquent, en particulier, le caout­
chouc, le pétrole, le coton et le 
minerai de fer. Notre main-d'oeu- 
vre est quelque peu moins élevée; 
d'un autre côté, les frais de trans­
port onéreux grèvent nos achats. 
Ensuite, il nous manque la pro­
duction massive, facteur principal 
de l'abaissement du coût de re­
vient.

Un exemple caractéristique il­
lustrera mieux notre pensée que 
des considérations logiques. L'in­
dustrie de verre de bonne qualité 
est forcée d'importer la silice dé­
pourvue d'oxide de fer dont le 
principal dépôt en Amérique du 
Nord est situé aux environs 
d'Ottawa dans l'Illinois. Or, le 
produit à l'état naturel coûte en-

I
J.-R. Brulé, Propriétaire

Prés, d* l'ass. des Fleuristes de Montréal
Soyez aux 
écoutes à 
CHLP tous 
les jeudis 
pour notre 
programme 
12.15 à 
12.30 p. m.

•
PL. 17M-I7

Mtmbrfdt la’jChambrt'dt commtrct J 
Jt[Montrtal

LA PATRIE, Fleuriste
J^’aat .lanA leâ |£euxà

Une serre chaude attenante au studio

168 est rjj Ste-Catherine

viron $1.50 la tonne tandis que le 
transport seul jusqu'à Montréal 
s'élève à $6.50 la tonne. Un autre 
détail précisera davantage. Les 
fabriques d'automobiles, aux 
Etats-Unis, manufacturent à raison 
de cent unités contre une par com­
paraison à celles du Canada. 
Ajoutons à cela que les grandes 
corporations engagées dans ce 
domaine, aux Etats-Unis, con­
trôlent d'énormes approvisionne­
ments de produits essentiels à la 
fabrication.

Advenant une suppression per­
manente des restrictions, il est 
alors facile de s'imaginer ce qui 
se produira. Ce n'est pas tout. En 
temps normal, nous étions obligés, 
ici, d'exporter au moins les deux- 
tiers de notre production totale 
pour conserver l'équilibre relatif 
de nos forces économiques. Ce­
pendant, même au moment où nos 
entreprises disposaient d'un mar­
ché avantageux, la production 
globale du pays ne dépassait pas 
65% du potentiel de capacité. Ce 
qui complique la situation c'est 
l'expansion inusitée qu'a prise 
l'industrie canadienne depuis deux 
ans.

Encore là, j aurai recours à un 
exemple que vous connaissez, 
sans doute, aussi bien que moi. 
Au début de l'année 1939, nous 
avions approximativement un de­
mi million de capital engagé dans 
la fabrication de machines-outils. 
Il y a six mois, nous en avions 
$40,000,000. Par conséquent, après 
la guerre nous devrons exporter 
pratiquement les neuf-dixièmes de 
notre production, mais où et à 
quelles conditions? Certes, la 
chose ne sera pas facile car notre 
niveau de vie est beaucoup trop 
élevé par rapport à celui des 
autres parties du monde à l'ex­
ception des Etats-Unis qui con­
naîtront, du reste, une situation 
identique à la nôtre. Réduire le 
standard de vie c'est-à-dire les

Bulletin de la Chambra de Commerça de Montréal



gages et les prix est une opération 
douloureuse dont l'urgence s'im­
posera impérieusement, l'un de 
ces jours.

Que dire des moyens d'échange. 
La révision de notre régime moné­
taire par la création d'une mon­
naie internationale devra suivre 
de près l'ajustement industriel. 
Vous vous rendez compte que ces 
problèmes sont épineux et diffi­
ciles à résoudre. Aussi, je ne m'a­
venturerai pas à vous proposer 
des suggestions. J'ai tout bonne­
ment voulu vous en exposer le 
caractère sérieux, sans aucune 
prétention.

La deuxième question que je 
me suis proposé de résumer est 
celle qui a trait au contrôle de 
l'Etat sur l'activité économique. A 
n'en pas douter, le principe de la 
législation visant à enrayer l'in­
flation est recommandable à cause 
des exigences nées de la guerre. 
L'Etat ayant engagé d'énormes 
capitaux aans l'industrie de guerre 
doit veiller à assurer le fonction­
nement de ces nouvelles usines 
en leur assurant des approvision­
nements adéquats. Or, le détourne­
ment des matières brutes vers ces 
entreprises entraine une disette 
de marchandises dont la première 
conséquence se serait traduite par 
une hausse désordonnée des prix. 
Les décrets imposés, en stabilisant 
le prix des denrées à un niveau 
fixe, entraînent des sacrifices, 
mais préviennent un malaise plus 
grave encore.

Je ne dirai rien du mécanisme 
par lequel l'Etat réalise ce con­
trôle. Les explications trop abon­
dantes prolongeraient outre mesure 
cette dissertation et nous entraîne­
raient trop loin. Ceux d'entre vous 
qui ont assisté à la dernière as­
semblée générale de la Chambre 
ont entendu le clair exposé qu'en 
a fait notre assistant-secrétaire, 
monsieur Jacques Melançon. Notre 
devoir es* assez clair: nous de-
Mars 1942

vrons collaborer avec les autorités 
à l'application de la loi.

Ce que je veux vous en dire 
nous reporte dans l'avenir. Nous 
assistons à une expérience qui 
s'apparente, par ses modes radi­
caux et ses moyens rigides, au 
socialisme d'état sous sa forme 
la plus avancée. L'extension gra­
duelle de ces méthodes nous ache­
mine vers d'autres restrictions 
pour nous conduire au rationne­
ment de plus en plus sévère. Des 
entreprises seront appelées à dis­
paraître, d'autres passeront aux 
mains de l'Etat souverain.

Je répète que l'expérience est 
nécessaire mais la question qui 
se pose est celle-ci: Est-ce qu'il 
sera possible, lorsque les canons 
se seront tus, de revenir à l'ex­
ploitation normale, c'est-à-dire 
libre de toute contrainte? Si la 
réponse demeure négative, en 
plus de nous conformer aux dé­
crets actuels, il faudra bien nous 
y habituer pour de bon et nous 
préparer en conséquence. Par 
ailleurs, en supposant que l'éco­
nomie dirigée soit destinée à dis­

paraître, par quels moyens par­
viendrons-nous à nous en libérer 
et par où devrons-nous commencer 
surtout. Je soumets ces réflexions 
à votre jugement et me demande, 
en conclusion, si, au lendemain 
de la guerre, notre seul patrimoine 
ne sera pas notre santé, notre ex­
périence et notre outillage.

Un deduce...

(suit» do la page 4)

domaine général donc, la Cham­
bre de commerce, a une noble 
tâche à remplir et elle ne faillira 
pas à la tâche.

Mais un bouleversement aussi 
formidable que celui auquel nous 
assistons ne pouvait manquer 
d'avoir sa répercussion sur les 
conditions mêmes de travail de 
notre Chambre. Les règlements 
nouveaux, les changements radi­
caux imposés à la vie économique 
de la nation par des mesures de 
guerre telles que le contrôles des 
prix de détail, les restrictions dans
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la production et la consommation, 
sont d'une importance telle que 
le Secrétariat de la Chambre se 
doit de les porter à votre connais­
sance, accompagnés le cas éché­
ant de notes explicatives, le plus 
tôt possible après leur publication. 
Ce travail dont en maintes circons­
tances vous avez pu apprécier la 
qualité, est sans préjudice d'une 
multitude de demandes d'informa­
tion qui taxent à leur limite les 
possibilités d'un personnel, au dé­
vouement duquel je me plais ici 
à rendre hommage. Aussi devrons- 
nous cette année augmenter le 
nombre de nos employés, ce qui 
veut dire pour la Chambre plus 
de dépenses. Ceci explique et jus­
tifie l'augmentation de notre con­
tribution annuelle, que vous avez, 
j'en suis sûr, acceptée avec le 
meilleur esprit, sachant bien 
qu'elle se traduira pour vous par 
une meilleure et plus rapide in­
formation.

Ce travail d'intérêt immédiat et 
pratique, si je puis dire se com­
plète par celui de nos commissions 
d'études. La Chambre a le privi 
lège de compter parmi ses mem­
bres, les représentants les plus 
qualifiés dans leurs activités res­
pectives. Connaissant leur dévoue­
ment à la cause publique, je ne 
doute pas que ces Messieurs 
acceptent de faire partie de nos 
différentes commissions, et s'inté­
ressent à l'étude des questions 
qui leur seront soumises. Forts de 
leur avis qualifié, vos directeurs 
pourront ainsi, auprès des intéres­

TAIT-fAVCEAIJ limitée
.............., ...........................—l |_. FAVREAU. O.O.D., président .. ■ ..... sa 1 asm
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sés, soit soumettre avec autorité, 
soit défendre avec fermeté, les 
suggestions de la Chambre.

Messieurs, je crois que le meil­
leur service que je puisse rendre à 
notre Chambre, c'est de faire com­
prendre aux industriels, aux finan­
ciers et aux commercants qui ne 
sont pas encore des nôtres, la né­
cessité et l'importance d'qne or­
ganisation comme la nôtre. Mais 
ie ne réussirai que si vous m'ac­
cordez votre collaboration. Permet- 
tez-moi de croire qu'elle m'est 
toute acquise, et qu'au cours de 
1942, nous porterons ensemble 
notre effectif au delà de 1000 
membres.

Je vous remercie, Messieurs, 
d'avoir en aussi grand nombre, 
accepté notre invitation de ce soir. 
J'espère que le nombre des pré­
sences continuera sans cesse à 
augmenter. Pour ma part, je vous 
renouvelle l'assurance de mon 
dévouement le plus absolu, aux 
intérêts et à la prospérité de notre 
si belle institution.

FDG A R GENEST,
Président.

StcUiàtùftueA.

de l'e*UeùfM*He*U
dont la p/ioaùtce de 2uéhec.

Le bureau des statistiques de 
la Province de Québec vient d'é­
mettre son rapport annuel sur les 
statistiques de l'enseignement. 
Nous allons tirer quelques don­
nées des tableaux comparatifs de 
ce rapport.

Nous y voyons tout d'abord 
qu'il y a en 1939-40 un total de 
9,813 écoles de tous genres (9,045 
catholiques et 705 protestantes). 
Ce nombre d'écoles est en aug­
mentation sur 1938-39. La Province

(Suite à la page 10)
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ET fOnCIERES

Jla HeyUmeHtatiOH. deé. lay&U

Sous la présidence d'Henri Ouimet

La commission des "Questions 
municipales et foncières" s'est 
réunie deux fois pour étudier le 
contrôle fédéral des loyers.

A la suite d'une première sé­
ance et à cause de l'urgence de 
la situation, le président de la 
Chumbie a pi is lu iesponsabilité 
d'uutoiiser le télégramme suivant 
à MM. Donald Gordon et Yves 
Lamontagne, respectivement pré­
sident et membre de la Commis­
sion des Prix et du Commerce en 
temps de guerre:

"La Chambre de commerce du 
district de Montréal réunie d'ur­
gence le 30 janvier 1942, à la 
suite des représentations faites 
par ses membres, à l'effet que 
dans lu Ville de Montréal les 
baux de logements sont annuels 
et se terminent généralement le 
1er mai, les locateurs ne sont pas 
requis par la loi de cette Pro­
vince d'adresser aucun avis aux 
locataires, le bureau local n'est 
ouvert que depuis quelques 
jours, les déménagements an­
nuels affectent environ 40,000 à 
50,000 familles, les délais d'en­
voi des avis d'évacuation ex­
pirent le 31 janvier courant;

PRIE respectueusement le pré­
sident de la Commission des 
Prix et du Commerce en temps 
de guerre de:
a) prolonger jusqu'au 28 février 

1942 le délai pour l'envoi de 
la part du locateur de l'avis 
d'évacuation;

b) réduire la période de l'avis 
de renouvellement exigé du 
locataire de trente à quinze 
jours, dans le cas du Bail 
pour une période déterminée 
d'au moins six mois."

A ce télégramme la Chambre 
a reçu la léponse suivunte:

Rapport d'une séance de la 
commission de l'orientation pro­
fessionnelle, tenue le 29 décembre 
1941, dans la salle des commis­
sions de la Chambre de commerce 
du district de Montréal.

Présents MM. Huet Massue, 
l'abbé H.-A. Forget, Valmore Grat- 
ton, Paul Blanc, J.-S.-A. Bois, J.- 
P.-E. Ouellette, Achille Racicot, 
Hector Langevin, R.-Panet Ray­
mond, Joseph Dansereau, H.-Geo. 
Gonthier.

M. La Tour agissait comme 
secrétaire.

Les membres de la commission 
de l'orientation professionnelle se 
sont réunis dans la salle des com­
missions de la Chambre de com­
merce, le 29 décembre 1941, dans 
le but d'étudier les programmes

"Vos dépêches du 31 janvier. 
Ordonnance No 74 s'applique à 
tout le Canada. Ne pouvons 
considérer à part une municipa­
lité en particulier. Lettre suit."

(Signé) DONALD GORDAN 
La Chambre n'a pas encore re­

çu la lettre dont il est question 
dans cette réponse.

A la suite d'une deuxième sé­
ance detude, la commission a 
décidé:
"De demander à l'administrateur 
des loyers de la Commission 
des Prix et du Commerce en 
temps de guerre d'ouvrir à 
Montréal quatre bureaux situés 
dans des quartiers différents où 
les propriétaires pourraient se 
procurer des formules d'avis et 
où on leur aiderait à remplir

des classes de lOème, llème et 
12ème années de la Commission 
des Ecoles Catholiques de Mont 
réal.

Les membres ont eu l'avantage 
d'entendre M. l'abbé A. F -rget 
visiteur ecclésiastique de la » 'on., 
mission des Ecoles Catholiques de 
Montréal et M. Jos. Dansereau, 
directeur adjoint des études de la 
Commission des Ecoles Catholi­
ques de Montréal.

La causerie de M. l'abbé Forget 
fut suivie d'une discussion sur le 
cours primaire supérieur donné 
dans les écoles de la Commission.

La commission des Ecoles Ca­
tholiques, qui désire apporter cer­
taines réformes sur certains points 
du cours primaire supérieur vou­
drait avant de s'engager dans cette

les dites formules."

Jl'otUtntdtiOH. pAafeé.iia*t*telle

LE COURS PRimfllRE 
SUPERIEUR

Sous la présidence de Huet Massue

Mort 1942 bmI
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voie, connaître les vues des hom­
mes d'affaires sur la question, A 
ce sujet, un comité spécial de la 
Commission des Ecoles a préparé 
un questionnaire. Ce question­
naire a été soumis par l'abbé For­
get à la suite de sa causerie, aux 
membres de la commission de 
l'orientation professionnelle. Après 
étude, la commission fut d'avis 
que le questionnaire devrait être 
envoyé à tous les membres de la 
Chambre lors de l'expédition 
d'une lettre circulaire.
N.D.L.R.—Ce questionnaire a été 
expédié à tous les membres et 
les réponses arrivent déjà en 
grand nombre au secrétariat.

Statiàtiÿueè....
(suite* de la page 8)

comptait alors 9,709 écoles. En 
1934-35 on comptait 8,998 écoles. 
Le nombre d'élèves inscrits dans 
l'ensemble des écoles est en dimi­
nution sur 1938-39, soit 719,138 
pour 1939-40 et 731,686 pour l'an­
née précédente. Ce sont les élèves 
catholiques qui subissent cette di-

Siège Social
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Montréal
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Maurice Samson, O.A, 
A. Emile Beauvais, O.A. 
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Lucien P. Bélair, O.A. 
Jacques Angers, O.A. 
Dollard Huot, O.A. 
Raymond Fortier, O.A. 
Guy Bernard, O.A.

Montréal Québac Rouyn

minution. Sur l'année 1934 25, les 
comparaisons sont à l'inverse. Il 
y avait, cette année-là 84,389 
élèves dans les institutions pro­
testantes; il y en a cette année 
83,565. Il y avait en 1934-35 602, 
543 élèves dans les institutions 
catholiques; il y en a cette année 
630,081. Le personnel enseignant 
est en augmentation; il compte 30, 
600 personnes en 1939-40 comparé 
à 30,136 en 1938-39. Le personnel 
enseignant, dans les écoles ca­
tholiques, passe de 26,257 à 26,681. 
Le coût de l'enseignement passe 
de 33,200,000 en 1934-35 à 39,200, 
000 en 1938-39 et à $41,200,000 en 
1939-40. Ce qui nous donne 
comme coût moyen de l'enseigne­
ment par élève $48.55 en 1934-35, 
$54.86 en 1938-39 et $59.63 en 
1939-40.

Nous comptons dans la Pro­
vince de Québec 1,935 corpora­
tions scolaires, soit une augmen­
tation de 30 sur l'année 1938-39. 
Les corporations catholiques sont 
au nombre de 1,583 et les corpo­
rations scolaires protestantes au 
nombre de 352.

Nous comptons 8,611 écoles 
primaires catholiques et 678 écoles 
primaires protestantes. Nous avons 
2 écoles normales de garçons et 
23 écoles normales de filles. Il y 
a 170 jeunes gens inscrits aux 
écoles normales et 1,781 jeunes 
filles.

Nous avons 4 universités: deux 
catholiques et deux protestantes. 
Nos universités catholiques reçoi­
vent 5,700 élèves dans les facultés, 
écoles fusionnées, annexées ou 
affiliées. Les universités protestan­
tes en reçoivent 4,984.

Le personnel enseignant des 
écoles primaires se répartit com­
me suit, chez les catholiques 2,987 
religieux, 7,921 religieuses, 1,493 
instituteurs, 9,972 institutrices, soit 
un total de 22,378 pour 1939-40.

(Fin à la page 12)
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L’ACTUALITÉ
/I Ottawa

Les Dépenses

Le budget n'est pas encore an­
noncé. Il n'en reste pas moins que 
des indications nous sont données 
qui d'ailleurs étaient faciles à 
prévoir.

En 1942, les dépenses du pays 
engloberont 45% du revenu na­
tional, c'est-à-dire non loin de trois 
milliards. Notre effort de guerre 
n'est donc pas limité au point de 
vue de la défense. La question 
se pose: comment payer toutes 
ces dépenses? M. Isley nous ré­
pond: par l'emprunt, par l'impôt. 
Et l'on doit s'attendre à voir l'im­
pôt direct se relever davantage et 
cela tiendra non pas seulement au 
fait du niveau accru des dépenses 
mais aussi à la diminution de 
l'impôt indirect. Le contrôle des 
prix dans déjà bien des cas et sur­
tout dans les jours qui s'en vien­
nent, forcera le gouvernement à 
enlever la taxe de vente fédérale 
de 8% sur certains produits. Pour 
la même raison, les revenus tirés 
des douanes n'augmenteront pro­
bablement pas malgré l'augmen­
tation probable de notre commerce 
extérieur. La taxe sur les surplus 
de bénéfice touchera, cela est pré­
visible, bientôt, un plafond. L'im­
pôt direct sera donc remonté.

Le Plébiscite:

Tous demandent ce qu'il en 
adviendra. Pas beaucoup de gens 
ne semblent en faveur de la cons­
cription pour service outremer, 
mais les opinions se partagent sur 
la portée du plébiscite. C'est tou­
jours l'histoire d'un noeud gordien 
et qu'il faudrait trancher pour en 
venir à bout.

A OTTAWA

A QUEBEC

DANS LE 
MONDE

/t 2uétec
La taxe de vente provinciale

M. Raymond Robert, chef du 
service de la taxe de vente pro­
vinciale a annoncé certains chan­
gements dans l'interprétation de 
la taxe de vente provinciale. Ces 
changements ne sont en fait, que 
des moyens de contrôler plus fa­
cilement ce qui était prévu dans 
les règlements de la taxe de vente 
provinciale. On confirme ce qui 
d'ailleurs était une pratique assez 
courante, que la taxe de vente 
provinciale s'applique à toute 
marchandise vendue et cela sur 
le prix global indiqué sur la fac­
ture. La taxe de vente s'applique 
donc sur le montant de la mar­
chandise plus le prix de livraison 
et de finance si ceux-ci sont inclus 
dans le prix global de la mar­
chandise vendue. D'autre part, les 
détenteurs de licence devront pay­
er la taxe sur la marchandise 
qu'ils consomment sauf dans le 
cas de ceux qui ont une licence 
de catégorie "P".

JleA. 'leidoa'ice* 
mondiale*, et la yueASie

Le gouvernement du Canada a 
publié une brochure où par une 
série de panneaux, on nous in­
dique quelle est la proportion 
dans le monde, des principales 
matières premières nécessaires à 
la guerre. Ces panneaux portent 
sui les matières premières sui­
vantes: charbon, fer, pétrole, man- 
yanèse, étain, coton, laine, caout­
chouc, plomb, zinc, cuivre et or.

On y remarque deux choses. 
D'abord que l'Empire Britannique 
et ses alliés sont très bien avan­
tagés au point de vue de la ma­
tière première. Sauf dans le cas 
de la bauxite, qu1, comme on le 
sait, sert à la fabrication de l'alu­
minium, les alliés possèdent par­
tout la suprématie.

On remarque cependant aussi 
que la répartition de ces matières 
premières parmi les différents 
pays alliés cause de grands pro­
blèmes de transport qui peuvent 
être compliqués par l'intervention 
d'une puissance ennemie, s'em­
parant soit d'un lieu de produc­
tion, ou coupant une ligne de 
transport. Le caoutchouc, par 
exemple, en est une preuve.

Nous voyons aussi que nos voi­
sins, ce que nous savons d'ail­
leurs, sont très bien partagés. Ils 
produisent par exemple, 34.2% du 
charbon; 60.4% du pétrole; 38% 
du fer: 49.5% du coton; 11.6% de 
la laine; 7.7% de la bauxite; 
24.7% du plomb; 30.6% du zinc 
et 32.4% du cuivre.

Le Canada et Terre-Neuve pro­
duisent 89.5% du nickel; 12.6% 
du plomb; 12.6% du zinc; 10.2% 
du cuivre; 11.9% de l'or.
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L'Amérique au total produit 
35.3% du charbon; 76.9% du 
pétrole; 40.3% du fer; 89.8% du 
nickel; 6.7% du manganèse (la 
Russie produit 40.5% de ce métal); 
17.8% de l'étain; 57.7% du coton; 
27.5% de la laine; 2% du caout­
chouc; 31% de la bauxite; 54.7% 
du plomb; 53.4% du zinc; 64.4% 
du cuivre; 29.8% de l'or.

L'Allemagne et l'Italie et les 
pays qui sont sur leur contrôle 
produisent 25% du charbon; 2.8% 
du pétrole; 20.3% du fer; 1.7% du 
nickel; 10.2% du manganèse; 
0.1% de l'étain; 0.4% du coton; 
7.2% de la laine; 55.2% de la 
bauxite; 12.9% du plomb; 20.5% 
du zinc; 3.9% du cuivre; 1.1% de 
l'or.

Comme l'on voit, l'Amérique est 
très bien dotée et comme l'on 
voit aussi l'Allemagne et les pays 
qui lui sont alliés et qui sont sur 
son contrôle, ont une bonne quan­
tité de matières premières néces­
saires à la guerre, mais ils sont 
obligés de se servir très souvent 
de succédanés pour satisfaire à 
leurs besoins.

DO. 1194-95
Arm. Lamarre
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En 1938-39, ces chiffres étaient 
comparativement de 2,982 religi­
eux, 7,784 religieuses, 1,437 insti­
tuteurs et 9,896 institutrices. Chez 
les protestants, on compte en 
1939-40 2 ministres, 548 instituteurs 
et 2,326 institutrices; en 1938-39 7 
ministres, 526 instituteurs et 2,339 
institutrices.

Le rapport du personnel ensei­
gnant aux élèves inscrits nous 
donne: un professeur par 25
élèves chez les catholiques et un 
professeur par 26 élèves inscrits 
chez les protestants.

Commetc* d* detail

Lfl TAXE DE VEI1TE
Présidence: J E. Boucher

Le 2 février, la commission du 
"Commerce de détail" s'est réunie 
sous la présidence de M. J.-Emile 
Boucher. Etaient présents MM. 
Léonidas Joubert, C.-A. Majeau, 
Achille Racicot, R. Robert, J.-R. 
Bourgeois, Paul Dozois et Albert 
Bellefontaine.

La réunion avait pour but d'ob­
tenir des éclaircissements et des 
interprétations dans l'application 
de la taxe de vente relative au 
service d'entretien, aux frais d'in­
térêt et de finance.

Le surintendant du service de 
la taxe de vente provinciale, M. 
Robert, informe l'assemblée qu'il 
doit d'abord communiquer avec 
l'honorable trésorier provincial et 
que subséquemment il enverra 
officiellement à la Chambre les 
renseignements qu'on lui deman­
dera.

(Suite à la page 15)
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LA MEDECINE

AU SERVICE DE L’INDUSTRIE

Dans les établissements indus­
triels; toute l'attention des direc­
teurs s'est attachée au moteur mé­
canique; en négligeant le moteur 
organique; les machines en usage 
ont été étudiées avec le plus grand 
soin en vue de leur adaptation, 
de leur durée et de leur rende­
ment, mais on a oublié que l'être 
humain avait des aptitudes spé­
ciales, des qualifications phy­
siques particulières, des besoins 
naturels et moraux méritant d'être 
respectés, si l'on veut obtenir la 
plus grande somme de rendement 
avec le moins d'usure.

L'objet de la Médecine Indus­
trielle est le maintien do l'équili­
bre vital aux différents âges, chez 
les différents sexes des différentes 
nationalités qui forment la classe 
des travailleurs.

Pour obtenir ce résultat, il faut 
prévenir la maladie et les acci­
dents, exercer une surveillance 
continuelle de la santé des em­
ployés; étudier les capacités de 
chaque individu; découvrir les ris­
ques du travail; régler les heures 
d'ouvrage et les gages; se rendre 
compte des rapports quotidiens 
entre ouvriers et patrons; des re­
layons entre compagnons; donner 
des soins appropriés aux malades 
et aux accidentés; établir la com­
pensation pour la durée de l'in­
capacité temporaire et pour le 
degré d'invalidité permanente; 
choisir l'emploi convenant le 
mieux aux aptitudes corporelles 
de chaque individu; veiller au 
retour des invalides et des in­
firmes, au chantier de la produc­
tion et de l'économie. En somme, 
la Médecine Industrielle recherche
Mars 1942

UN ARTICLE ECRIT 
SPECIALEMENT pour 
LE BULLETIN PAR 
le Dr J.-A. MIREAULT

l'équation du problème humain, 
de la santé et du pouvoir effectif 
de l'individu lui-même en même 
temps que du groupe entier des 
employés.

Avec le développement de cette 
spécialité, nous approcherons de 
plus en plus de l'idéal expliqué 
par Junkhe, lorsqu'il disait: "Le 
résultat obtenu doit permettre au 
travaillant de jouir des fruits de 
son labeur, de donner à sa vieille 
mère l'appui de son bras; sa fem­
me ne sera pas veuve prématuré­
ment, ses enfants auront un père; 
les infirmes et les estropiés, ces 
misérables épaves, ne seront pas 
un sous-produit de l'industrie."

Il s'ensuit qu'il faut découvrir 
et élaguer les causes intrinsèques 
et extrinsèques de la fatigue inu­
tile, prévenir les maladies et les 
accidents chez les ouvriers en 
général et empêcher la victime 
de maladie ou d'accident de souf­
frir une perte de temps trop consi­
dérable; faire une sélection judi­
cieuse des emplois selon les 
qualités physiques de l'individu 
et les conditions du travail; trans­
former tout ce qui peut diminuer 
le bien-être physique et moral de 
l'homme en particulier et des em­
ployés en général.

Pour atteindre cet objectif, un 
grand nombre de compagnies in­
dustrielles — aux Etats-Unis prin­
cipalement — ont incorporé à

leurs établissements un système 
effectif de surveillance de la santé, 
où l'activité du médecin ne s'exer­
ce plus seulement à traiter 
maladies et accidents, mais à 
avoir la conduite du moteur or­
ganique, à être l'ingénieur de la 
machine humaine.

L'on a compris par conséquent 
qu'il est aussi important d'accor­
der une attention sérieuse à 
l'engin en bon état de fonctionne­
ment qu'à l'appareil en désordre.

Il faut donc prendre en consi­
dération: lo Les employés; 2o Les 
conditions physiques de l'établis­
sement où il travaille; 3o La nature 
du travail accompli.
A. Précautions à prendre envers

les employés.
lo Faire l'examen physique 

complet des candidats aux 
emplois.
(a) Pour protéger l'ensemble 
des vieux employés contre 
les dangers de maladies con­
tagieuses, pouvant être ap 
portées par de nouveaux 
membres.
(b) Pour empêcher les ouvri 
ers entrants d'accomplir un 
travail nuisible à leur état 
de santé ou à leur condition 
physique.
(c) Pour défendre les nou 
veaux venus, moins bien 
favorisés sous le rapport de 
leur constitution, contre les 
risques d'un travail dange­
reux et pour leur trouver une 
occupation où ils puissent 
être d'une plus grande effi­
cacité.

2o Renseigner les candidats 
sur les mesures en vigueur 
dans l'établissement pour
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Réparations
Générales

Mécanique

Debossage

Rembourrage

Peinture

Spécialité :
OUVRAGE D'ASSURANCES

•

LALIBERTE AUTO REPAIRS
LIMITED

1194 rue STANLEY

•
M. DENIGER

Mombro do la Chambre

M Arquette 0421-9963

CAFE
MARTIN

LIMITÉE

LEO DANDURAND. pré..

"Le plus chic 
restaurant 
français à 
Montréal"

•
SALONS PRIVES 

Sea Food Bar - Ouvert Jour et Nuit 
1521, de la MONTAGNE

prévenir maladies et acci­
dents.
(a) Parce que l'ignorance de 
ces moyens peut être cause 
de désastre.
(b) Parce que leur connais­
sance apportera une coopé­
ration plus utile au système 
établi.

3o L'examen physique complet 
des vieux employés est né­
cessaire à certaines périodes 
ou à l'occasion de certains 
événements qui imposent 
une surveillance plus active 
de la santé.
(a) Pour découvrir les me­
naces d'une maladie afin de 
la prévenir ou de la guérir 
pendant qu'elle est curable.
(b) Pour s'éclairer sur les 
conditions qui exposent l'ou­
vrier lui-même ou res com­
pagnons à des accidents 
dont il serait la cause. Il est 
important de surveiller le 
moteur humain autant que 
les autres machines du chan­
tier d'entreprise.
(c) Pour se renre compte de 
l'opportunité de faire des 
règlements pour empêcher 
la dissémination des mala­
dies contagieuses.
(d) Afin de connaître ceux 
qui sont dans un état d'infé­
riorité, soit corporelle soit 
mentale, pour leur confier 
une tâche où ils seront 
moins exposés et plus utiles.
(e) Pour obtenir une connais­
sance exacte du patient à 
traiter, un examen médical 
sérieux doit précéder l'insti­
tution du traitement, quelle 
que soit la nature de la ma­
ladie ou de l'accident.

4o Attirer l'attention de l'ouvrier 
sur le fait que son capital 
est formé d'un corps sain et 
de membres agiles, afin 
d'obtenir sa coopération pour 
éviter maladies et accidents.
(a) En leur expliquant les 
raisons des mesures prises 
et à prendre.
(b) En s'assurant un travail 
d'équipe par la formation de 
comités, pour éviter les ac­
cidents, prévenir les mala­
dies et assurer la salubrité 
de l'institution.
(c) En faisant de la propa­
gande sur les différentes par­
ties du sujet au moyen de 
conférences, de causeries, de 
de pancartes, de sentences 
écrites sur le dos des enve­
loppes de pays, de circu­
laires mises dans ces en­
veloppes, et même par un 
journal ou bulletin pério­
dique si l'importance de l'or­
ganisation l'exige.
(d) En obtenant l'influence 
des directeurs de l'entreprise 
qui doivent être les premiers 
à s'intéresser à la chose.
(e) En étant prêt à toujours 
fournir l'assistance médicale 
à ceux qui en ont besoin, en 
leur assurant des meilleurs 
soins et la plus grande solli­
citude pour leur état; deve­
nant ainsi des missionnaires 
de bonne santé au milieu de 
l'armée des travailleurs.

5o Adaptabilité de l'individu à 
son genre de travail.
(a) Chaque fois qu'il se pré­
sente un nouveau cas, s'as­
surer si l'homme est bien à 
sa place, si le piston glisse 
bien dans le cylindre, ou si 
l'ouvrage est compatible 
avec l'état physique ou men­
tal de l'individu. C'est le 
meilleur moyen d'éviter les 
prostrations nerveuses et les 
déchéances physiques et 
d'obtenir un travail plus ef­
ficace en fournissant à cette

C-E. RACINE & CIE, Limitée
COURTIERS DE DOUANE ET TRANSITAIRES

Dédouanement • Exportation • Drawback
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personne un emploi conve­
nant mieux à ses disposi­
tions.
(b) Les effets toxiques de la 
fatigue, résultat d'un excès 
de travail, d'une occupation 
monotone et de beaucoup de 
causes à découvrir et à pré­
venir.
(c) Les maladies profession­
nelles et les possibilités ca­
chées de certaines affections 
causées par des occupations 
réputées anodines, peuvent 
être mises au jour et écar­
tées.

60 Relations entre employés et 
ses compagnons d'atelier.
(a) L'incompatibilité de ca­
ractère d'un ouvrier avec son 
contremaitre ou quelques- 
uns de ses camarades pro­
duit souvent un état de dé­
chéance physique et ner­
veuse qui augmente les ris­
ques du métier et diminue le 
rendement.
(b) Chez les employés du 
sexe féminin, la propreté du 
corps doit être surveillée de 
près à cause des odeurs qui 
se dégagent d'une peau qui 
ne connait pas l'usage fré­
quent du bain et du savon. 
C'est une question qu'il n'est 
pas toujours facile d'aborder.
(c) Une étude approfondie de 
ces rapports constants entre 
employés peut éviter nom­
bre de maladies, d'accidents, 
et beaucoup de perte de 
temps.

7o Mesures spécifiques préven­
tives.
(a) L'inspection médicale des 
dents, de la bouche, de la 
gorge, des yeux, des oreilles 
et du nez peut rendre des 
services inappréciables.
(b) Du repos, un changement 
d'ouvrage, un traitement ap­
proprié empêcheront des 
conditions sérieuses de s'ag­
graver.
(c) Les vaccins et les innocu- 
lations spécifiques enraient
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la marche de maladie
comme la fièvre typhoïde
par exemple, et empêchent 
leur éclosion.
(d) Des fumigations antisep­
tiques sont nécessaires pour 
désinfecter les lieux où se 
trouvait un individu atteint 
de maladie contagieuse.
(e) Bien recommander un 
traitement immédiat et effec­
tif pour chaque cas patholo­
gique et voir à ce que l'em­
ployé le mette à exécution.

Commence de detail...
(suite de le page 12)

A l'avenir, M. Robert fera par­
venir des bulletins spéciaux au 
secrétariat en vue de l'avertir des 
changements qui pourraient sur­
venir.

En plus il se fera un plaisir de 
venir au secrétariat discuter les 
sujets d'intérêt général pour tous 
les membres.

Comme résultats tangibles: une 
coopération plus étroite entre le 
directeur provincial de la taxe de 
vente et du secrétariat au bénéfice 
des membres de la Chambre.

2461, rue Des Carrières 

Montréal

CRescent 4168

EXTERMINATION
PROPRIÉTAIRES . . .

Confiez la désinfection de vos pro­
priétés, loqements et appartements 
à la plus ancienne et la plus impor­
tante maison canadienne française 
du qenre à Montréal.

• Punaises • coquerelles • fourmis
• silver fish • criquets • Mites • Rats
• Souris • leurs oeufs • etc.

CHIMISTES SANITAIRES 
ENTOMOLOGISTES 

FUMIGATEURS

La corporation des produits

PARA
LIMITÉE

Fred. Charbonnier, Président et Gérant 
MEMBRE DE LA CHAMBRE

Bureaus et Laboratoires Appelez: 
5886 avenue Papineau DOIIard 2451 *

Demandez notre catalogue 1942

W.-H. PERRON & Cie. Ltée
Grainetiers et Pépiniéristes

935, Bout. St Laurent Tel. LAncaster 4191

|L Wf Rappelez-vous toujours que:

"CHEZ PERRON TOUT EST BON"

Pour votre correspondance personnelle
. . . Pour lui faire donner l’impression d’un style et d’un goût supérieurs . . . pensez 
toujours au Parchemin Rolland. Il est fabriqué pour des connaisseurs. Le Parchemin Rolland 
plaît au toucher par son beau fini et sa haute qualité, il attire l'oeil par son fini mat et

sa blancheur de neige. • 
Les bons marchands de pa­
peterie—ou votre imprimeur 
—peuvent vous fournir le 
Parchemin Rolland. Un 
grand nombre de styles 
dans des boîtes attrayantes 
avec ornementation en re 
•ief—pour dames et mes 
sieurs.

Compagnie de
PAPIER ROLLAND

Limitée
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La seule maison 
Canadienne-française

•

ARTICLES

"BEAUDRY"
• •

Bretelles fines 
Bretelles "POLICE" 

Bretelles pour pêcheurs 
Jarretières 
Ceintures

Parapluies pour 
Dames - Enfants 
Hommes - Golf

Portiers
Parapluie - 

Pliant et Bourse

•

Depuis 1880

MONTREAL SUSPENDERS 
& UMBRELLAS, LTD.

MONTREAL

MArquette 4668

• A LA CHAMBRE •
Assemblée du Conseil 18 février
MM. Edgar Genest, Valmore Grat- 
ton, Paul Béique, Hector Langevin, 
Maurice Trudeau, Antoine Des* 
marais, Lionel Leroux, Olivier Le­
febvre, Huet Massue, Henri 
Ouimet, I.-W. Jette, Aimé Parent, 
Gabriel Rousseau, Roger Martel, 
L.-Eugène Courtois, Paul Dozois, 
Armand Voizard, Achille Robert, 
Wilfrid Caron, Jean Rolland, J.-U. 
Boyer, Charles-P. Dumas.

AMherst 2101 *

CHARBON 
8COTCH A WELSH 

BUCKWEAT UNE SPECIALITE

ROD. CORBEIL LTÉE
Gros & Détail

CHARBON
•I HUILE A CHAUFFAGE

•

5161, ave Papineau
angle LAURIER 

MONTREAL

FENÊTRES ET VITRINES DE TOUTES
SORTES NETTOYÉES

PAR DES CANADIENS EXPERIMENTES 
ET ASSURÉS 

Appelez
S. LAMOTHE, mop.

429 ST. VINCENT

LaCiede LAVAGE de VITRES

WINDOW CLEANING<o Recd

Comité des Assurances 
Assemblée du 24 février 1942

MM. Gérard Parizeau, Dollard 
Dansereau, Eugène Gaudry, Ado- 
naï Meunier, T.-V. Dépotie, Gaston 
Rivet, Paul Tremblay, J.-G. Râtelle. 
Assemblée du Conseil 

Assemblée du 25 février 1942 
MM. J.-W.Jetté, Edgar Genest, 
Paul Béique, Hector Langevin, 
Gérard Parizeau, Paul Dozois, Huet 
Massue, Antoine Desmarais, Lio­
nel Leroux, Henri Ouimet, Charles- 
P Dumas, Maurice Trudeau, Ber­
nard Couvrette.

NOUVEAUX MEMBRES 
MM. MORNEAU, Wilfrid, gérant 
de crédit, Crédit Moderne Ltée; 
BEIQUE, Jacques, avocat, recor­
der, Béique <$ Béique; RIVET, 
J.Victor, vice-président, gérant, 
Potato Distributors Ltd.; GELÎNAS, 
Eugène, marchand de fourrure; 
PROVOST, Paul, propriétaire, 
Provost Cartage Co. Ltd; DELISLE, 
J.-B. inspecteur, Comité conjoint 
des Métiers et de la Construction; 
PERRAULT, J.-N.-A., représentant, 
gérant, La Patrie; JULIEN, J.- 
Albert, propriétaire J. Alb. Julien; 
SARRASIN, Arthur, pharmacien, 
Sarrazin & Choquette; DUMAS, 
Philippe, gérant, W. Haynes Reg d; 
TURCOT, Robert-E. secrétaire-tré­
sorier, Turcot Musique; DUQUET­
TE, Edouard-Charles, pharmacien, 
Pharmacie Montréal; PARE, René 
avocat président général, La So­
ciété des Artisans canadiens-fran- 
çais; BAUbtiT Jules, Inspecteur 
des agences, Sun Life Assurance 
Co.; GAGNON, Pacifique, proprié­
taire, Pacifique Gagnon; DAIGLE, 
Robert-P. courtier d'assurances; 
BERILLA, Robert, assistant gérant, 
Christie-Brown Co. Ltd.

Philippe ^cnubictt&crip
ACCESSOIRES ELECTRIQUES 

en yros
56*2, ave. du Parc MONTREAL CA. 5731 *
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Comment Nous Vous Sommes Utiles

Nous administrons des comptes courants 
et des comptes d'épargne. Nous faisons de 
l'escompte, des prêts à court terme et des 
avances sur titres, ainsi que des prêts aux 
particuliers. Nous effectuons au meilleur 
compte des encaissements et des remises. 
Nous émettons des lettres de crédit circulaires 
ou commerciales payables dans toutes les 
parties du pays. Nous finançons les importa­
tions et les exportations.

Nous achetons et vendons des valeurs de 
placement de toute catégorie. Nous louons des 
coffrets de sûreté.

Nos ressources et notre expérience sont 
à votre disposition. Notre personnel est à vos 
ordres dans nos 534 bureaux.

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
Actif, plus de $170,000,000

délicieuses

CIGARETTES

sweet
caporal

"La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé'”

Visitez les studios
Complets,
Paletots,
Tailleurs pour dames, 
Uniformes.

Chaque vêtement 
est moulé sur vous 
avant d'être terminé.

3>e Sewed & QamacUe
3>e Sewed 

Mancel Qamaclte

EDIFICE ST-DENIS 
354 est, Ste-Catherine 
Ch. 111 - HA 8339

Vêtements sur mesure 
finis la main.

stémotyhi
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recours «g RERsonnci
— O’CUTC DC

A PHOTOGRAVURE

NATIONALE
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ECRIRE OU TELEPHONER

BE. 3984*
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CHESTERFIELDS "CIMON"
Ils sont beaux - - Ils sont bons

PATRONISEZ NOS MARCHANDS CANADIENS ! Voyez la grande variété de Chesterfields CIMON 
- chez les marchands suivants. Ils sont a la portés de toutes les bourses.

J. E. Audet
1214 est. Ml. Royal 

FA. 3628

L. C. Barbeau Ltée
1396 est. Mt. Royal 

CH. 2169

J. H. Caron Enrg.
2211 est. Mt. Royal 

AM. 7263

Enchères Boillorgeon Enrg.
437 est. Ontario 

PL. 1721

J. Donot Longelier Ltée
510 est. Ste-Catherinj 

HA. 8111

J. H. Lessard
2651. Masson 

FR. 6683

J. E. Tessier Ltée 
938 est. Mt. Royal 

FR. 3141

Marcel Verville Ltée
2339 est. Beaubien 

CA. 3120


